
- 42 

ILLOCUTIOii ET IINTERACTIVITE ( 

PRELIMINAIRES A U.JE ANALYSE FGNCTIOMNELLE DES ACTES 

DE LANGAGE EH SEQUENCE 
Antoine Auchlin, Jacques Moeschler,"Anna Zenone 

Univers i té de Genève 

0 . PRELIMINAIRES 

0 . 1 . Nous nous proposons i c i d ' e x p l i c i t e r l e s procédures d 'a t tr ibut ion 

de valeurs pragmatiques aux ac tes de langage const i tuant des séquences 

d i s c u r s i v e s , procédures essent ie l l ement i n t e r p r é t a t i v e s . En d'autres 

termes, i l s ' ag i ra de dé f in i r l a nature e t l e fonctionnement des règ le s 

d'enchaînement intervenant dans l a mise en séquence d 'ac te s de langage 

e t leur in terpré ta t ion . 

0 . 2 . Nous avons t r a v a i l l é sur un ensemble de séquences c l o s e s néces sa i re ­

ment cons t i tuées d'un acte i n i t i a l e t d 'ac te s subséquents. La séquence 

d i scurs ive n'étant pas considérée comme une simple concaténation d'éléments, 

mais contre cons t i tuée de r e l a t i o n s a c t u a l i s é e s entre l e s occurrences des 

o 
1 l e s contra intes posées par un énoncé i n i t i a l A pour un énoncé subsé-

a c t e s , i l s 'ag ira de dé f in i r 

l e s cont] 

quent B, 

2 l a façon dont l 'énoncé B peut ou do i t s a t i s f a i r e ces contraintes 

pour cons t i tuer avec 4 ce que nous appellerons une séquence d i scur-

sivement bien formée, e t 

3 é tant donné l a s a t i s f a c t i o n par B dQ ces contra intes , l e mode 

d 'a t t r ibut ion de valeurs *UJC én- . icés . 

A i n s i , l e système de r*s*«a (d'enchaînement) proposé devra avoir un pouvoir 

p r é d i c t i f , >='est-à-dire prédire l e caractère bien v s . mal formé de séquences. 

Cette façon d'aborder l e discours correspond à un point de vue 

l i n é a r l s t e e t non c o g n i t i f . En <affet, l ' o b j e c t i f e s t de rendre compte 

des r e l a t i o n s e f f e c t i v e s entre occurrences — l e l i e u de leur apparition 

étant fondamental. Une perspect ive cogni t ive au contraire s ' a t t a c h e r a i t 

à d é f i n i r une combinatoird entre contenus (â valeur d'act ion) sans t en ir 

compte de leur l i e u de manifestation ni de leur ordonnancement. 
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1 . VALEUR ILLOCUTOIRE ET VALEUR INTERACTIVE 

Soit une occurrence in i t i a l e A. Par occurrence noua entendons le 

produit d'un acte d'énonciation réalisant un seul acte de langage. Une 

occurrence Ini t ia le constitue ainsi la première occurrence d'une séquen­

ce. Cette occurrence est susceptible de recevoir une série de lectures. 

Chaque lecture est Issue d'une valeur particulière et spécifiable de 

l'occurrence A, i l locutoire ou interactive. 

Par valeur illocutoire nous entendons la valeur d'acte 
i l locutoire qui peut être calculée à partir des seules propriétés 
linguistiques de l'énoncé (type) réal isé par l'occurrence A. 

Par valeur interactive nous entendons le type de carac-
térisation qui permet une identification suffisante d'un acte 
d'après la relation qu' i l entretient avec une autre occurrence. 
En d'autres termes, une valeur i l locutoire peut être spécifiée 
au moyen d'un prédicat à un argument, une valeur interactive 
au moyen d'un prédicat à deux argumenta. 

Nous pouvons ainsi poser : 

(0) A (A) s i a1, a2, . . . . , ax
t ..., an j 

qui se lit : l'ensemble M. des valeurs (illocutoires ou interactives) de 

l'occurrence A est défini par n a, chaque a représentant l'une des 

valeurs illocutoire ou interactive que peut revêtir A. 

N.B.l i Les indices associés aux a ne sont pas arbitraires 

et désignent un degré décroissant de spécification illocu­

toire ou interactive de l'occurrence A. 

N.B.2 : a désigne ainsi la valeur conventionnellement associée 

à A par la présence de marques linguistiques dans A : verber 

performatif, tournure syntaxique (déclarative, interrogative, 

impérative), marqueur de dérivation illocutoire, conjonction 

et particule argumentative, marqueur d'actes interactifs. 

Toute valeur allusive de A est donc toujours différente de a . 

2. FONCTION ILLOCUTOIRE ET FONCTION INTERACTIVE 

2.1. Dire que A appartient à une séquence ressort du constat de l'exis­

tence de relations entre A et 1'(les) autre(s) élément(s) de la séquence. 

Nous appellerons ces relations "fonctione" (Â ) indépendamment du sens 
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donné à ce terme par les mathématiques (notre "fonction" correspond 

en fait à une "relation" mathématique — au sens de pair.e ordonnée» mais 

le terme "fonction" rend mieux compte de l'idde intuitive qu'une iden­

tité est attribuée à un énoncé "en fonction" d'un autre énoncé). 

4 renvoie à deux types de fonctions 
a) /désigne la "fonction interactive", c'est-à-dire la relation entra 

deux occurrences telle que l'une des deux est qualifiée par rapport à 

l'autre. Nous appellerons lieu (source) d'une fonction interactive 

l'occurrence qui ne peut être dénommée de façon pertinente que par rap­

port à une autre occurrence. Ainsi une réponse ne peut être appelée 

"réponse" qu'en référence à une autre occurrence (préalable) à valeur 

de question. 

b) t désigne la "fonction illocutoire", c'est-à-dire la relation qu'on 

peut pos^r entre une occurrence et une autre occurrence définie par 

rapport à celle-ci. Le lieu (source) d'une fonction illocutoire F est 

l'occurrence définie comme cible, but d'une fonction /. Ainsi nous 

appellerons fonction illocutoire "question" la relation qui, rattachant 

une occurrence à valeur illocutoire de demande d'information à une autre 

occurrence à valeur illocutoire d'information, permet d'appeler celle-ci 

réponse. 

2.2. Une occurrence A appartenant à une séquence d'actes est définie par 
i 

un triplet constitué de la mention d'une valeur a' appartenant à fi, 

d'une fonction^, et d'un groupe de conditions de satisfaction asso­

cié à cette fonction : 

(1) décrit deux situations différentes i 

si (i) A est marqué pour une fonctions spécifique 
•% 

(ii) A n'est pas marqué pour une fonction^/ spécifique, mais 

(1) la notion de "groupe de conditions de satisfaction" sera abordée 
dans le paragraphe 3. 
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donne lieu a une fonction,/ non spécifiée seulement par A. 

(1) Dire que A est marqué pour/ revient à dire qu'à la valeur a 

de A est associée obligatoirement la fonctions . En d'autres termes, 

l'occurrence A est caractérisée par la présence d'un marqueur obliga-
2 

toire qui associe, par convention de langue, la valeur a à la fonc-

r. tion 

(ii) Dire que A donne lieu à une fonctionf non spécifiée par A 

seulement signifie que A ne contient pas de marqueur obligatoire. On 

peut dans ce cas distinguer deux situations différantes : 

(ii.l) A contient des marqueurs non obligatoires (marqueurs de déri­

vation illocutoire, p. ex.) : a est alors préférentiellement associé 

par convention d'emploi à une fonction p (fî ~ -t )} mais il y a toute­

fois une relative incertitude quant a la fonction^ issue de A. 

(ii.2)A ne contient aucun marqueur. En d'autres termes, les marques 

linguistiques présentes dans A qui permettent d'inférer la valeur a 

de A n'associent ni nécessairement ni préférentlellement une fonction 

spécifique à .4, et celle-ci sera déterminée par la mise en séquence. 

Il y a donc incertitude totale quant à la fonctionne de A. 

N.B.l : Nous sommes amenés à distinguer les marques linguistiques 

(tournure syntaxique de l'énoncé, p. ex.) des marqueura 

linguistiques. Les marques linguistiques mettent en rapport 

une occurrence et une valeur, les marqueurs une occurrence et 

une fonction. 

N.B.2 : a est donc toujours calculé conventionnellement et non 

conversationnellement. Les procédures conversationnelles 

permettant d'interpréter A n'interviendront qu'à la prise 

en compte de B, en déterminant la fonction issue de A. 

3. CONDITIONS DE SATISFACTION DES PONCTIONS 

Il s'agit maintenant de préciser la notion de conditions de satis­

faction (CS) introduite dans la règle (1). 

Les sont les contraintes posées par un couple occurrence 

initiale-fonction sur 1'(les) acto(s) subséquent(s) telles que leur 
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satisfaction définit une séquence bien formée. Plus précisément 

toute fonction actualisable sur une occurrence initiale impose un 

groupe s de CS sur l'ensemble des suites possibles. Ainsi on dit 
i 

qu'une séquence A-B est bien formée si l'acte S remplit un groupe a 

de conditions de satisfaction imposé par une fonction r" de A 

(où 1 S i S n) . Nous proposons de caractériser le groupe CS de la 

façon suivante : 

M. 1 
c.à.d. le groupe de CS a pour une fonction jp d'une valeur a de A 

/

* 1* 

est le thème, a la source, X le but de a . 

(2) est la forme générique qui permet de caractériser les 

groupes de CS des fonctions illocutolres et des fonctions interactives. 

(i) S±/~ est une fonction illocutoira (F), (2) se réécrit : 

«M eX ( |J a1, f <B,A>), 

où X prend la valeur d'une fonction interactive j de 

l'occurrence B pour A, 

(ii) Sl£- est une fonction interactive (f), (2) se réécrit : 

où * est remplacé par 2r identique h b ou différent de 

celui-ci (cf. infra paragraphe 4). 

N.B. Les indices r et y renverront dés lors respectivement aux caractéri-

sations d'une fonction illocutoire et d'une fonction interactive. 

La différence entre les caractérisations des groupes de CS données 

en (2')et en (2") nous permet d'introduire une différence de nature entre 

les fonctions illocutolres et les fonctions interactives. Une fonction 

interactive est une fonction d'occurrence en cela qu'elle impose des CS 

à une occurrence. Une fonction illocutolres est une fonction de fonction 
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en cola qu'elle impose des CS à une fonction (interactive]. Cotte carac-

térisation correspond à l'idée que, premièrement un énoncé interrogatif 

va imposer un groupe de CS pour un énoncé qui, pour autant qu'il les 

"remplisse", devra être caractérisé en termes de la fonction qu'il as­

sume par rapport à cet énoncé, c'est-à-dire la fonction interactive de 

réponse, et que, deuxièmement un énoncé a fonction interactive de prépa­

ration va imposer des conditions de satisfaction à une occurrence 3 

dont la valeur b" sera spécifiée indépendamment de l'énoncé précédent. 

Examinons maintenant en quoi consistent les groupes de CS des fonc­

tions interactives et des fonctions illocutoires. 

SB 
(i1) On groupes de CS associé à une fonction illocutoire est composé de 

(a) une condition illocutoire C. 

(b) une condition thématique C-

(c) une condition de contenu pre 

(d) une condition pragmatique C 

(c) une condition de contenu proposltionnel C 
3 

4 

Ces conditions permettent de caractériser le type de lien existant entre 

une occurrence A fonction illocutoire et une occurrence i fonction inter­

active et de plus de décrire les divers types d'inappropriété séquentielle. 

Soit la question (A) d'un locuteur X et les énoncés consécutifs B.-B. 
1 o 

d'un interlocuteur Y. 

X : (A) Quelle heure est-il ? 

Y : (B ) Eet-oe qu'il est cinq heures ? 

(BJ XI doit pleuvoir. 

(B ) Désoléj j'ai pas de montre. 

(B ) Kertnst du das Land uo die Zitronen bliihen ? 

(Bs) Il est cinq heures dix. 

3j ne remplit pas C-, en cela qu'il réalise un acte illocutoire de demande 

d'information et qu'une fonction interactive de réponse ne peut Stre réa­

lisée par une question. 

B- est dit inapproprié et ne constitue pas una réponse. 
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5p j bien que remplissant la condition C. (être un acte d'information), 

ne remplit pas C0 , en cela qu'il n'y a aucune relation thématique entre 

le t«nmps qu'il fait et l'heure qu'il est (sauf pour les personnes ini­

tiées à l'usage du cadran solaire j pour celles-ci, B doit être traité 

comme B ,). B- est dit non-cohêsif et constitue une réponse non satis-
O 6 

faisante, 

B remplit les conditionsC et C- mais non pas C„ en cela qu'il ne donne 

p~s l'information requise. B est aohésif mais ne constitue pas une 

réponse propoeitionnellement satisfaisante. 

B. ne remplit pas C. en tant qu'il n'est pas décodabla pour le locu­

teur X de Ai il est donc indécidable et est dit inadéquat. 

En revanche, et pour autant qu'il soit effectivement cinq heures dix, 

8. satisfait l'ensemble des conditions de satisfaction en remplissant C . 

C2 , C 3etC r 

Ainsi pour qu'une fonction interactive de réponse soit le cas, 

c'est-â-dire satisfasse le groupe s de CS associé à F\ , il suffit 

que l'occurrence B "remplisse" la condition C-. 

Il est toutefois spécifique à chaque fonction illocutoire de 

poser le "remplissage" de telle ou telle autre condition comme suffisante 

(constitutivement) pour la satisfaction du groupe s . Le "remplissage' des 

autres conditions (non constitutives) ne permet que de situer la fonc­

tion interactive sur une "échelle de satisfaction". 

(il1) Un groupe s' de CS associé à une fonction interactive comprend 

les mêmes quatre conditions que s . Cependant, si le rôle de s 

était de définir les conditions d'existence d'une fonction interactive, 

celui de er tst d'indiquer les conditions nécessaires et suffisantes 

d'intégration par l'occurrence 8 de la fonction issue de A. 

Soit l'occurrence A suivie de 3 où A et B sont énoncés par un seul 

locutuur X î 

X : (A) Puisque Jean n'est pas venu, 

(BJ puisqu'il n'ira pas en course d'école. 

(BJ ploum ploum tralala. 
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(B.) Jean n'est pas venu. 

(B ) (... ) i"ri£.uiilbi-± 4 

(B ) on va lui boire son Chianti. 
o 

B~ ne remplit pas C, en cela que B étant marqué pour une fonction 
1 

interactives" ̂ ss-à-dire pour un b interactif, il ne peut l'être 

simultanément pour un b illocutoire capable d'intégrer la fonction 

interactive de A. 

B„ ne remplit pas C0 : n'ayant ni contenu propositionne1 ni valeur illo-
C Cl 

cutoire, il n'est pas possible d'affirmer qu'il existe un rapport théma­

tique entre S et A. 

B-, bien que remplissant C7 et C , ne nous livre aucune information 

nouvelle dont l'énonciation serait justifiée par A. 

B étant incompréhensible, il est impossible de décider s'il est en 

mesure ou non d'intégrer la fonction interactive de justification de A. 

B- remplit C^, C., C_ et C. i il est donc à même d'intégrer la fonction 

interactive issue de A. 

D'une façon générale,pour que B puisse intégrer la fonction inter-
y 

act ive issue de A, donc s a t i s f a i r e le groupe s de CS , i l faut q u ' i l 

remplisse les quatre CS imposées par A. En d 'au t res termes, les quatre 

CS du groupe s* sont des conditions nécessaires & ce t r a v a i l d ' in tégra t ion . 

H. REGLES DE COMPOSITION ET REGLES DE SEQUENCE 

4 . 1 . L'occurrence B subséquente à A é tant susceptible de donner 

l i eu , comme A , à un ensemble de l ec tu res , nous pouvons poser : 

C :3)<j?(B) = fb\ b2, ..., bx, ..., bnJ 

où b représente une valeur, illocutoire ou interactive, de l'occurrence 

3. De façon analogue à A, b désigne la valeur (illocutoire ou interac­

tive) conventionnellement associée à B par des marques linguistiques 

(cf. N.B.2, paragraphe 1). 
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4.2. Il s'agit maintenant d'analyser les procédures liées à l'occur­

rence de B et qui permettent l'actualisation effective des fonctions 

interactives et illocutoires dans la séquence. 

Nous distinguons deux types de règles : 

(i) des règles de oompoeitien (RC), "horizontales", qui mettent en 

relation, d'une part le fait que S satisfasse à tel groupe a de CSt 

et d'autre part la détermination du rapport interactif entre les deux 

occurrences A at B ainsi que la valeur actuelle de B. 

Plus précisément : 

x 
(i') Si B satisfait s en vertu da ses marques linguistiques (propriétés 

illocutoire, thématique et de contenu propositionnel), alors, selon la 

définition (2'), ce qui est le cas est une fonction f* (BtA) et, résul­

tant de l'actualisation de cette fonction interactive Cpar règle da 

redondance), la valeur pertinente décidable de B est une valeur interac­

tive bx. 

(i") Si B, en vertu de ses marques linguistiques, satisfait le groupe de 

CS s** alors, selon la définition (2"), ce qui est le cas est, 
o , u 

1 la valeur illocutoire îr de B, identique ou différente 

de b , et 

2° la fonction /* (AtB). 

Par règle de redondance, comme dans le cas précédent, nous pouvons déduire 

de f* (AtB) la valeur interactive or de A . 

N.B.l : Le présupposé souB-jacent à cette description est que la possi­

bilité de mentionner de façon pertinente une valeur illocu­

toire £r de B est une condition nécessaire A l'intégration par 

B de la fonction interactive de .4. 

N.B.2. L'acte pour lequel la spécification pertinente est sa valeur 

illocutoire, c'est-à-dire l'acte lieu de départ d'une fonction 

illocutoire F, est celui qui permet de spécifier interactivement 

l'autre acte : à ce titre-là, nous l'appelons acte direotew* (AD) 

de la séquence. 

Nous pouvons -ainsi formuler les règles de composition ae la 

façon suivante : 
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(4) RC : 3* (b1 (B), 8X)—*f (BaA) 

(4') ' Règle de redondunae : fi (BtA) —* bX (B) 

(5) RC : J P (b1 (B), ay) —* by (B) & fi (A,B) 

(5') Règle de redondance : fi (A,B) —> cP (A) 

où Cf se l i t " s a t i s f a i r e " . 

(ii) des règles de séquence (RS), "verticales", qui mettent en corres­

pondance une fonction illocutoire F avec la fonction interactive f 

issue de (-i) ou de (5), , F étant nécessairement de direction inverse à /. 

Ces règles prennent la forme suivante : 

(6) de M), RS : fi (B,A) —* F* (a*, fi (B,A)) 

(7) de (5), ES : fi (A,B) —> î* (by, fi (A,B)) 

N.B. 3 : Les fonctions illocutoires c et r ont nécessairement : 
o 

1 pour premier argument une valeur illocutoire, respective­

ment a et i , et non une occurrence (ce qui était le cas 

des fonctionsinteractives fi et fi), et 
o 
2 pour deuxième argument une fonction interactive, ce qui 

traduit l'idée qu'une fonction illocutoire est une fonction 

de fonction, c'est-à-dire qu'elle a pour propriété d'intégrer 

une fonction. 

N.B. 4 : Le travail effectif de (6) et de (7) est différent. En (6) 

le travail des RS permet d'obtenir une fonction F7 que l'on 

obtient également en vertu de la règle (l) à partir du cons-

tat que B satisfait â un groupe 8 non indifférent de CS. 

Nous pouvons néanmoins distinguer les deux cas prévus par (1) : 

- soit B a satisfait g et donc confirme la fonction illo­

cutoire F associée à a , 
- soit B a satisfait le groupe spécifique a correspondant 

x 1 
à une valeur a de A différente de a , c'est-à-dire B 
a "identifié" le groupe de CS S , permettant ainsi à la 
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fonction f° (BtA) (obtenue par RC) de "sélectionner" 

la fonction illocutolre e associée à a . 

(7) par contre permet de calculer une fonction illocutolre r 

que l'on n'obtient par aucune autre opération. D'où, peut-

Stre, le caractère quelque peu "fantomatique" de la fonction 

illocutolre rétroactive Ir qui n'a d'autre identité que 

d'âtre l'inverse de /*, 

5. NOTE FINALE 

L'analyse ci-dessus nous a permis d'expliciter deux phénomènes liés 

1 celui de la non correspondance nécessaire entre sens intentionné et 

à la mise en séquence des énoncés 

celui de la non cori 

sens interprété, et 

2 celui de l'intégration fonctionnelle d'une occurrence par une autre. 

Pour ce faire, nous avons distingué d'une part valeur et fonction d'une 

occurrence et, d'autre part, valeur et/ou fonction interactive et valeur et/ou 

fonction illocutolre assignable à cette occurrence. 

La distinction sens intentionné — sens interprété est redevable de 

la distinction valeur — fonction (cf. N.B.4 paragraphe 4); la notion 

d'intégration, constitutive de la définition des fonctions illocutoires, 

permet 

1 de postuler un réseau de "complétude fonctionnelle" entre des occur­

rences d'énoncés mis en séquence et, 

2 de légitimer la distinction entre acte initial d'une séquence et acte 

directeur d'une séquence. 

Les notions d'acte initial et d'acte directeur résultent d'observations 

faites à des niveaux différents : l'acte initial relève du domaine de l'ob­

servable, alors que l'acte directeur relève de celui de l'analyse fonc­

tionnelle. Cependant, c'est au plan de l'analyse fonctionnelle que l'acte 

initial a pour propriété, da par l'aspect constitutionnellement linéaire 

du discours, d'imposer des conditions de satisfaction pour les suites 

possibles. En vertu de cela, selon le type de conditions de satisfaction 
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que l'acte initial impose, il peut également âtre ou non acte directeur 

de la séquence. 

En dernier lieu, la spécification des "régies d'enchaînement" 

{RC et RS) nous autorise à poser une formulation qui devrait permettre 

de définir les conditions de bonne formation séquentielle. 

* * * * 


